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SCENE PREMIERE.

H

Mr. LE COMTE.

OLAhé Champagne , la France , quel-

qu'un , Mr. Dufort.

Monfieur,

LA FRANCE.

Mr. LE COMTE.

Qu'est-ce que c'eft donc que cette décoration

là , un Operateur fur nôtre Theatre , fe moc-

que-t'on de nous.

LA FRANCE.

Mafoi , Monfieur , je nefçai ce que c'eft.

SCENE I I.

Mr. LE COMTE.

Hvous voila Mr. Dancourt , eſt-ce de vôtre

Aordonnance que les Operateurs viennent

vendre leurs marchandiſes dans nôtre hôtel.

Mr. DAN COURT.

Mafoi , Monſieur , il mefemble que depuis

quelquetemps nous avons fi peu de debit dela

nôtre, que ce ne feroit pas trop mal fait de

loüer la Boutique.

A 2
Mr.



4 PROLOGUE.

Mr. LE COMTE.

Oui, mais de lalouer à un Operateur , ce fe-

roitune chofe ridicule , ne vous en déplaife , &

je ne fçache rien de plus deshonorant pour la

Comedie.

Mr. DAN COURT.

Hé que vous importe pourveu que l'Opera-

teur la faffe mieux valoir qu'un autre , & quele

profit vous en revienne.

Mr. LE COMTE.

C'eftdequoije doute qu'il la faſſe bien va-

loir.

Mr. DAN COURT.

J'en doute auffi pour le moins autant que

vous; mais il n'y a pas de mal d'en faire l'expe-

rience, au bout du compte que voulez- vous

faire , la meilleure partie de nos A&teurs & de

nos Actrices est à Fontainebleau depuis un

mois, nous n'avons pû jouer que cinq ou fi

Pieces, quenous avons recommencées quatre

ou cinq fois chacune , pentez-vous que cela

foit fort agreable au public , & qu'il ne paroiffe

pas là dedansune negligence qui fait auffi qu'on

nousneglige.

Mr. LE COMTÉ.

Mais cette negligence apparente , Monfieur,

pretendez-vous la reparer avec une Farce d'O-

perateur, une Dame Gigogne , un Gille , un

Gautiergarguille , un Capitan.

Mr. DANCOURT.

Non , mais on connoîtra du moins que le

petit nombre d'Acteurs qui demeure à Paris , fe

donnedufoin pour plaire , & ce petit nombre

nepouvant fuffire par lui-mêmeà jouerde cer-

taines Pieces anciennes ou nouvelles , on ne

peut quenous fçavoir gré de laiffer Mr. l'Ope-

rateur Barry donner une espece de nouveauté

qui fera peut-être moins mal reçûë que nous

nepenfons l'un & l'autre.

Mr.
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Mr. LE COMTE.

Oh bien , Mr. l'Operateur me revolte , je

vous l'avoue , & je vous declare que c'eft mal-

gre moi....

Mr. DANCOURT.

Et malgré Mademoiſelle de Chanvallon fur

tout, elle s'étoit habillée pourjouer la Payfanne

du Medecin malgré lui ; La voila aux prifes a-

vec Mr. Barry, laiffons les faire , ils ont auffi

bonne tête , & auffi bonne langue l'un que

l'autre , & la Scene naturelle qu'ils vont nous

donnervaudra peut-être mieux quefi elle étoit

étudiée.

SCENE III.

Mad. DE CHANVALLON , BARRY,

Troupe de Valets de Barry.

Mad. DE CHANVALLON.

VousfortirezMonfieur , vous fortirez .
BARRY.

Non Signoranon , je ne fortirai point , mi

fouis un Foreftier , uneperfonnede ma profef-

hion , un homme comme mi qui a un caracte-

reeftbien reçû par tout.

Mad. DE CHANVALLON..

Que voulez-vous dire avec vôtre caractere ?

Eft-cequevous êtesforcier , monami ? vous en

avez affez la mine , & vos figures choquantes ,

& vos vifages heteroclites nefont point faits.

pour ce Theatre ci .

JODELE T.

Madame, Madame , vifage vous- même,

onne traite point des gens commenous de vi-

lages , afin que vous l'entendiez.

A 3
Mad.
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Mad. DE CHANVALLON.

Ah que de bruit , n'y a- t'il pas là quelqu'un

de ces Meffieurs , qu'onfafle monter la Garde,

pour mettredehors ces originaux là.

Mr. BARRY.

Memettredehors mi ? Et qui aura la hardief-

fe de porterla main fur la mia perfona ? mais je

vois bienque c'eftunebourleque l'on me fait ,

Vous êtes une efpionne de la Medecine , une

Carabine de la Faculté , unfupoft d'Apotiquai-

res, peut-être , payée des Medecins que mare-

putation aneantit , & dont l'ignorance craffe.

va fe diffiper à l'aspect du Soleil de la veritable

Medecine ; mais je ferai taire l'envie , je parle-

rai fi haut , qu'on m'entendraaux quatre coins

de l'Univers , au Levant , au Couchant ,

Midi, au Septentrion.

JODELE T.

au:

Au Nord, au Sud , àl'Eft , à l'Oueft , en-

tendez vous, Madame.

Mad. DE CHANVALLON.

Meffieurs les babillards , je vous deviſagerai

moi, fi vousnevous taifez.

Mr. BARRY.

Mi que je metaife ? quejeme taifemi? Et

qui parlera doncque , fije nedis mot , mi qui

fuis piou Oratour que Ciceron ; piou fage que

Caton ; piou fçavant cent fois qu'Ariftote, qui

poffedetoutes les langues & tousles idiomes de

la terre: Le Grec , le Latin , le Siriaque , le

Caldéen , l'Arabe , l'Hebreu , le Suédois , le

Danois , le Laponois , l'Iroquois , le Chinois,

le Tonquinois,& le Cochinchinois.

JODELE T.

Et qui outre cela fçait lire & écrire , afin que

vousle fçachiez.

Mad. DE CHANVALLON.

Maudit harangueur te tairas- tu ? Il y a ici

nombred'honnêtes gens que tu étourdisdeton
babil. Mr.
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Mr. BARRY.

Nombred'honnêtes gens ! Bon, tant mieux,

c'estce queje cherche , & ce que j'ai tant depei-

ne àtrouver.

Mad. DE CHANVALLON.

Cet homme là a encore plus de babil que

moi, toutefemmequejefuis. Il n'y a pas mo-

yen de le faire taire , il vaut mieuxceder.

SCENE DERNIERE.

V

Mr. BARRY & Jes Valets.

Ousvoyez , Meffieurs & mes Dames , vous

voyez, dis-je , le plus grand perfonnage

du monde , un Virtuofe , unPhenix pourfa

profeffion , le Paragondela Medecine , le fuc-

ceffeurd'Hipocrate en ligne directe , & l'heri-

tier defesAphorifmes , le fcrutateur de la natu-

re, le vainqueur des maladies , & le fleau de

toutes les facultez. Vous voyez , dis-je , de

vos propres yeux un Medecin methodique ,

Galenique , Hipocratique , Pathologique,

Chimique, Spagirique , Empirique.

JODEL ET.

Et un Medecin qui fçait la Medecine, cela

n'eft commun.

Mr. BARRY.

Jefuis , Meffieurs & mes Dames , ce fameux

Melchifedec Barry : Comme il n'y a qu'un

Soleil dans le Ciel , il n'y a auffi qu'un Bar-

ry fur terre. Il y a quatrevingt - treize ans

que je faifois un bruit de diable à Paris , n'y

a-t'il perfonne ici qui fe fouvienne de m'y

avoir vu. En quel lieu de l'Univers n'ai-je

point été depuis , quelles cures n'ai -je point

faires Informez-vous de moi à Siam , on

A 4
yous
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vous dira que j'ai gueri l'Elephant blanc d'u-

ne colique nefretique. Que l'on écrive en

Italie , on fçaura que j'ai délivré la Republi-

que de Ragufe d'un cancer qu'elle avoit à la

mammelle gauche. Que l'on demande au

grand Mogol qui l'a fauvé de fa derniere pe-

tite verole, c'eft Barry : Qui eft -ce qui a ar-

raché onze dents machelieres , & quinze

corps aux pieds à l'Infante Atabalippa , quel

autre pourroit-ce être que le fameux Barry.

JODELE T.

Pour peu que vous en doutiez , allezvous-

même fur les lieux , on vous en dira des

nouvelles.

Mr. BARRY.

Mais , me direz- vous , je n'ai que faire de

vos remedes , je me porte bien ; je ne fuis ,

Dieu merci , ni pulmonique , ni almatique ,

je n'ai ni pierre ni gravelle , ni fluxion nica-

tharre , ni rhumatifme. Hé tant mieux , le

Ciel en foit loüé , c'est ce que je demande ,

eft ce l'interêt qui me fait agir ? non , Signo-

ri , non. J'ai piou de bien que je n'en veux ;

mais j'ai d'autres fecrets où le beau fexe ne

fera peut-être pas infenfible. Je vous appor-

te, mes Dames , hé quoi ? le trélor de la beau-

té, le magazin des agremens , l'arcenal de

l'amour. Jevous apporte de quoi pouffer la

beauté & la jeuneffe jufques par delà la dé-

crepitude.

JODELET.

C'est lui qui m'a rendu beau comme vous

me voyez.

Mr. BARRY.

Je porte avec moiunbaumedu Japon , qui

noircit les cheveux gris , & dément les ex-

traits baptiftaires , une pommade du Perou ,

qui rend le teint uni comme un miroir , &

recrepit les trous de la petite verole. Une

quin
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quinteffencede la Chinequi agrandit lesyeux ,

& raproche les coins de la bouche , fait for-

tir le nez à celles qui n'en ont gueres , & le

fait rentrer à celles qui en ont trop. Enfin

un élixir fpecifique que je puis appeller le

fuplément de la beauté, le reparateur des vi-

fages , & l'abregé univerfel de tous les char

mes qui ont été refufez par la nature : mais

vous autres belles Dames vous n'avez pas be-

foin de mes fecrets , je le fçai , je le vois , ce

reduit est aujourd'hui le centre des charmes &

de la beauté , & je vois bien qu'il faut atten-

dre un autre jour pour le debit de mes tre-

fors , & me borner prefentement aufeul hon-

neur de vous donner en Impromptu , le di-

vertiflement d'une espece de petite Farce, tel-

le que j'en faifois autrefois reprefenter affez

prés d'ici. Nous y joindrons un petit Balet

où tout le monde entrera maſqué. Quel'on

joue feulement un petit air pour donner le

temps à mes Acteurs de fe difpoferpour leurs

rôles.

LesViolons jouent une ouverture, aprés laquelle
La Comedie commence.

A S AC-
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GAUTIER - GARGUILLE , pere d'I-

labelle .

SPACAMONTE , Capitan , amoureux

d'Ifabelle..

MOSTELIN , Amant d'ifabelle.

ZERBINETTE , Voifine de Gautier-

Garguille.

ISABELLE.

JODELET , Valet de Madame Garguille.

CASCARET , petit Laquais.

La Scene eft à Paris.

Troupe de Mafques & de Violons

pour le Bal.

PO-



II

L'OPERATEUR

BARRY ,

COMEDIE.

SCENE PREMIERE.

Q

GUARGUILLE.

Ue la volonté de l'homme eft changean-

te ; & comme difoit fort bien à feu mon

grandpere, feufon grand pere à lui , qui

étoit unfort grand perfonnage, il n'ya

rien de certain dansle monde comme le chan-

gement. Ce que nous fouhaitions hier nous

déplaît aujourd'hui, & ce que nous voulonsau-

jourd'hui nousfatiguera demain. Je me fuis

ennuyé d'être garçon , un Notaire de mes amis

m'a marié , je voudrois bien être veuf. J'ai

fouhaité des enfans, le Ciel m'a donné une fil-

le, & jemetrouverois fort heureux fi quelqu'un

m'en vouloit débaraffer : mais voici le Capitan :

Spacamonte. Ce fanfaron là nemeplaît point.

Ilvient vers moi,mevoudroit- il quelque chofe.

A. 6 . SCE-
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SCENE II.

GARGUILLE , SPACAMONTE.

SPACAMONTE.

TE baife les pieds , & les mains , & tout ce

peut avec

homme Gautier- Garguille.

GARGUILLE.

Serviteur, Seigneur Spacamonte.

SPACAMONT E.

Hébien, commentvous en va, pauvre diable.

GARGUILLE.

Fortbien, graceau Ciel, &vous voyez leplus

malade de la famille.

SPACA MONTE.

Vous êtes vieux , attaqué de gouttes par

fois , fujet aux fluxions, aux catharres , aux

xhumatiſmes.

GARGUILLE.

Celan'eft rien . Hors un mal de têtequi me

tient presque toûjours , une douleur de dents

continuelle , mon petit rhumede poitrine or

dinaire, unecolique qui meprend detemps er

tempsdans le bas ventre , le mouvement de cet-

tehanche là queje n'ai pas bien libre , de gran-

des laffitudes dans les cuiffes , & la jambe gau-

che qui merefufeun peu lefervice ; à cela prés

je meporte à merveilles , & je fuis toûjours gai

& gaillard , commevous voyez.
SPACAMONTE.

Allez , mon ami , je défie la mort de vous

prendrepar maladies , & j'ai deffein devoustuer

àforce dejoye.

GARGUILLE.

Comment, me tuer à force dejoye.

SPA-
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SPACAMONTE.

Sivousenéchapez,bon homme,jevoustiens

l'amebien tenace.

GARGUILLE.

Et quipourroit mecaufer cet excés de plaifir ?

SPACAMONTE.

Vôtrebonnefortune: Vous m'avez plû , je

vais devenirvôtregendre.

GARGUILLE.

Oh ,je ne mourrai point de cela , nimafille

nonplus , jevous affure.

SPACAMONTE.

Sottife, bagatelle, vous déguifez. Jecours

avertir mes parens, & les prier dufeftin que je

vouscommande decommander.

GARGUILLE.

Attendez, Seigneur Spacamonte, priez vos

parens de vôtre enterrement plûtôt que dela

nôce. Jevaisvous tuer àforce de chagrin.

SPACA MONTS.

Commentme tuerdechagrin.

GARGUILLE.

Oui le chagrin eft plus mortel quela joye , &

vous n'aurezpas ma fille , je vousen avertis,

ha , ha, ha.

SPACA MONTE..

Ha , ha, ha : Un petit mot , bonhomme.

J'aurai vôtre fille, la Mademoiſelle Garguille

vôtre femme me l'a promife. ...

GARGUILLE.

Mafemmevous l'a promife.

SPA CA MONTE.

Hé donc, belle demande ? & j'aifait ferment

d'exterminer, fût- ce vous , le premier coquin

quiauroit l'audace de s'y oppoler.

GARGUILLE.

Hé bien , cela eft clair.

A 7
SPA
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SPACA MONTE.

Cette enfant eft route ajustée, toute déguisée

pour le petit Bal qui fe donne : Je vais fouper à

fond , puis je viendrai la prendre , & nous é-

pouferons immediatement aprés la danſe.

N'eft- ce pasvôtre avis ?
GARGUILLE.

Eft-cecelui de ma femme?

SPACA MONTE.

Qui certes ?

GARGUILLE.

Et levôtre auffi aparemment.

SPACA MONTE.

Hé , cadedis , fans doute.

GARGUILLE.

Deux avisvalent mieux qu'un , je n'ai pas le

motadire.

SPACA MONTE.

Je fuis ravidevoustrouverfage. Si vous cef-

fiez de l'être , je vous reduirois . Sans adieu,

beau pere.

Ba

SCENE III.

GARGUILLE feul.

Eaupere... voila un mariage bien-tôt bâti.

Je ne veux point de ce Breteur là dans ma

maiſon. Quefaut- il queje faffe ? Il me vient

une penfée. Les confeils des femmes ne font

pas mauvais quelquefois: Voici la maiſon de

Zerbinette , elle eft de ma connoiffance , &

cette petite vieille Italienne en 1çait beaucoup.

Oppofons femme à mafemme, & malice à

malice, elle trouvera peut- être moyen d'em-

pêcherce mariagequi mefait de la peine. Hola

quelqu'un. SCE
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SCENE IV.

GARGUILLE , ZERBINETTE.

ZERBINETTE.

Buon di , buon dì , Signor Gautier-Gar-

dèhAguille,deb come ftà Voffignoria.

GARGUILL
E.

Laiffez là vôtre baragoin , degrace , & par-

lez François , fi vousvoulez que nous nous en-

tendions.

ZERBINETT
E.

Francefe volontieri che volete da me fon tutt'

al vostrofervitio.
GARGUILLE.

Madame Zerbinette, fijevous parlois Turc,

y.comprendriez-vous quelque chofe?

ZERBINETTE..

Signor no.

GARGUILLE.

Dites-vous oui, ou non.

ZERBINETTE.

Signorfi.
GARGUILLE..

Dires-vousnon,ou oui ?

ZERBINETTE.

Si nò è, nò è fi conform'a l'occafione.

GARGUILLE.

Maisécoutezdonc ; c'eft pouruneaffaire de

confequencequeje viensvous confulter ; vous

êtes demesamies , parlons François , jevousen

conjure.

ZER
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ZERBINETTE.

Voila qui eft fait : Saretè contento : de quoi

s'agit-il ?

GARGU I L L E.

Mafemmeveut marier nôtre fille Ilabelle, &

comme le mari qu'elle pretend lui donnerne

me plaît pas , je viens vous prier de m'aider à

romprece mariage.

ZERBINETTE.

O che gioia ! che gufto!

GARGUILLE.

Encor! hé degrace.

ZER INETT E.

Ce n'eft pas àvous , c'eftàmoi queje parle.

GARGUILLE.

Oui , mais comme c'est moi qui vous parle ,

c'estàmoi qu'il faudroit répondre.

ZERBINETTE.

Vousavezrailon. Et qui eft ce mari qui ne

vousplaît pas.

GARGUILLE.

Uncertain Capitan , un batteurde pavé , qui

eft fifouventau Cabaret , & qu'onvoit prefque

tous lesjours yvre. LeSeigneur Spacamonte.

ZERBINETTE.

Obime che bruta beftia.

GARGUILLE.

Madame Zerbinette.

ZERBINETTE.

Cela ne vous regarde pas , c'eft une refle-

gion.

GARGUILLE.

Mais refléchiffez en François , je vous en

fuplie.
ZERBINETTE.

EnFrançois ou autrement , je vous répons

quefi vousvoulez melaiffer faire , le Capitan

Spacamonte n'épouſera point vôtre fille.

GAR-
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GARGUILLE.

Affurément?

ZERBIN ETTE.

Affurément. Faites-moi parler à elle.

GARGUILLE.

Entrez aulogis , mafemmen'y eft pas , & el-

lenereviendra que demain.

ZERBINETTE.

Laconjoncture eft admirable , & je feraibien

aife que cela medonne occafion de paffer avec

vôtre fille toute la foirée.

GARGUILLE.

Vouspourrez aller au Bal enfemble , je vais

l'en avertir.

SCENE V.

ZERBINETTE feule.

Afortunefe declare pour ce pauvre garçon

Lqui m'efttantôtvenu faire confidence de la

paffion qu'ila pourIfabelle. Pour peu queje

memêlede cette affaire , l'amour fera bien-tốt

denôtre parti , & la fortune , moi & l'amour ,

nous faisons une affez bonne petite focieté.

Venez , venez , Seigneur Moftelin , j'ai debon-

nesnouvelles àvousapprendre.

SCE-
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SCENE V I.

MOSTELIN ,
ZERBINETTE.

H
E

MOSTELIN.

E' bien , ma chere Zerbinette , tu viens de

parlerau perede l'adorable Ifabelle. Il eft

detesamis aparemment , tu devois bien hazar-

derdelui dire quelque chofe en ma faveur.

ZERBINETTE.

Comment? vous n'êtes pas amoureux de lui,

peut-être , c'eſt ſa fille à qui vous en voulez,

c'eftà elleàqui il faut s'adreffer.

MOSTELIN..

Matimidité eft auffi forte que mon amour ,

l'unecombat ceque m'infpire l'autre. J'ai be-

foin de tes confeils pour me déterminer , & de

ton adreffepour devenir heureux.

ZERBINETTE.

Ni mes confeils, ni monadrefle ne vous man--

queront dans le beſoin. Je vais commencer

parvous ménager un entretien avec Ifabelle. Je

dois pafler la foirée avec elle , hazardez de lui

écrirepourmedonner occafion de parler : Elle

va venir ici , allez vous-en.

MOSTELIN.

L'amourme deffend ce que tu m'ordonnes,

ZERBINETTE.

La raifon vous commande ce que l'amour.

vous deffend.

MOSTELIN.

L'amour eft plus fort quela raison.

ZERBINETTE.

Quela railon triomphe à preſent , l'amour

triomphera tantôt,
MOS-
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MOSTELIN.

Mais Zerbinette .

ZERBINETT
E

.

Voila avec elle un coquin de Valet qui eft

l'efpion de la mere , retirez-vous , & me laif

fezprendrelangue : Adieu .

MOSTELIN.

Je t'obeïs aveuglement.
ZERBINETT

E
..

Jevous rendrai ſervice de même.

SCENE VII.

GARGUILLE , ISABELLE , ZERBI-

NETTE , JODELET.

V

GARGUIL
LE

.

Enez , ma fille , voila Madame Zerbinette,

qui eftune perfonne d'eſprit de nós voifi-

nes , avec quije veux que vous faffiezconnoif-

fance.

ISABELLE.

Je vous fuis bien obligée , mon pere , de me

donner de fi bonnes habitudes.

GARGUILL
E

.

Elle ne vous donnera que de bons confeils ,

& je veux quevous faffiez abſolument tout ce

qu'ellevous dira.

ze.

ISABELLE.

Jen'aurai pas de peine à vous obeïr , monpe-

ZERBINET
TE

.

Et moi , Madame , je ne vous confeillerai .

rien quevous n'ayez envie defaire .

GARGUILL
E

.

Débaraffe-nous de ce fanfaron de Capitan,
tâche
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tâche de faire en forte que ma fille prennede

l'amourpour quelqu'autre , afin qu'elle con-

tredife fa mere, fans queje paroiffe me mêler

de cela moi , ôte- toi delà , toi , gros coquin ,

queviens-tu faire ici ?

JODELE T.

Madame m'a dit de prendre garde à fa fille,

qui eftfa filleplus que la vôtre , & au cas qu'el-

le parlât à d'autres qu'au Seigneur Spacamonte,

d'écouter tout ce qu'on lui diroit

ZERBINETTE.

Je le defierai bien de nous entendre , nevous

mettez pas en peine.

SCENE VIII.

ISABELLE , ZERBINETTE ,

JODELET.

ZER BINETTE.

Signora amabile.
ISABELLE.

Obligeante perſonne.

ZER BINETTE.

Sapetela lingua Italiana ?

ISABELLE.

Signora sì.

ZERBINETTE.

ISABELLE.

La parlate un poco.

Un tantino.

ZERBINETTE.

Tantomeglioqueft' animalaccio nonintenderà i

noftri difcorfi.

JODELE T.

On m'aditd'écouter, maisjen'yentens rien:

Elt-
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Eft-ce quecen'eft pas parler que cequ'elles di-

fent là.

ZERBINETTE.

Con tantabellezza è tantègratiè,portate voinel

pettoun evorinfenfibile.

ISABELLE.

Non hafentitofin adeffo che antipatia màfente

ben cheformatoperun altro , ufo.

ZERBINETTE.

O beniffimo pensato.

JODELE T.

Il fautpourtantbien qu'elless'entendent , car

elles fe répondent l'uneà l'autre.

ZERBINETTE.

Deh qual èl'oggetto della voftra antipatia.

ISABELLE.

Uncerto Capitano che mia madre mi vuol darper

Spofomalgrado mio.

ZERBINETTE.

:
Questononfarà vi dispiacerebbe ch' un altro a-

mante v'insegnaffe àfar del vostro cuore quell' ufo

al qualelocredete deftinato.

ISABELLE.

Sarebbe cofa nuovafignora , e sapete che le cofe

nuovepioccione volontieri alle giovinette.

JODELE T.

J'examineleurs geftes pour tâcherde deviner

quelquechofe , & elles ont l'efprit de ne point

gefticuler. Ilyabien dela malice là dedans.

ZERBINETTE.

Se quefto amante vi ſeriveſſe negherefte di leg

gere lafualettera.

ISABELLE.

Conformeai configli che mi darete Signor, m'hà

ordinato mio Fadre difar tutto quel che mi direte.

TODELE T.

Que je fuis fâché de ne fçavoir pas le Latin,

car c'en eft là .

"

ZER-

理
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ZERBINETTE.

Dehquali configli vorreste ch'io vi deſſi ?

ISABELLE.

Queichesapete che mimipiacerebbero.

ZER BINETT E.

Vi darò quelli medefimi che defiderate màbiso-

gnerebbefare entrare quel Baronaccio dispia ne' no-

ftri intereffi. Con lusinghe , e denarifi viene à ca-

po d'ogni cofa, mà veramente , Je ne m'aperce-

vois pas quenous avions auprés de nous unjeu-

ne homme tout des plus beaux & des mieux

faits. Hé où avois-je lesyeux?

JODELE T.

Ho , Madame! Elle me cajolle : Elle veut

m'attraper.

ZERBINETTE.

C'eftquelqu'unde vos parens aparemment,

Monfieur vôtre frere, peut-être.

JODELE T.

Avectoutcela ilfaut que j'ayebonnemine.

ZERBINETTE.

Qu'ilparoît avoir d'efprit& depoliteffe !

JODELE T.

Oh,pointdutout, Madame,tenons- nousfur

nos gardes.

ZERBINETTE.

Qui eft ce jeune Monfieur là, Madame, je

vous prie.

ISABELLE.

C'estun domestique que mamere affection-

nebeaucoup.

JODELE T.

Ilétoit bien neceffaire de dire cela. Ho , la

babillarde.

ZERBINETTE.

Undomeftique! ah vraîment il ſentira les ef-

fetsde maliberalité. Tenez , monami , voila

unécupour avoirun chapeau.

JO-
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JODELE T.

Ellemedonne de l'argent , cela eft bien fu-

jet à caution.

ZERBINETTE.

Etpuis en voilaun autrepour des gands.

JODELE T.

On m'attaque ferieuſement.

ZERBINETTE.

Celui-ci eft pour des noeuds de cravates.

JODELET.

Mevoila pris commeun fot.

ZER BINETTE.

Et cettepiftole eft pour des chemiles.

JODELE T.

Jen'enporte jamais,Madame , pourquoi me

donnez-voustout cela.

SCENE IX.

ISABELLE , ZERBINETTE , JODE-

LET, CASCARET.

CASCARET.

Voilaunelettre qu'on m'a dit de rendre à
uneMadame.

ZER BINETTE.

C'eft àmoi qu'elle s'adrefle. Donne : Elle

eft d'unamant, d'uncertain jeune homme de

par lemonde. 8

JODELE T.

Elleaunamant; bon. Mevoilaà couvertde

lamédifance.

ZER BINETTE.

Ah, je n'ai pas fur moi mes lunettes,hola,pe-

tit garçon, on attend la réponſe , n'eft- ce pas?

CAS-

1
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CASCA RET.

Oui,Madame.

ZER BIN ETTE.

Comment faire ? ma belle Dame, faites-moi

l'amitié de la lire tout haut , je vous prie. Il n'y

a rien dedans qui ne fe puiffe voir. C'eſt un

garçon fort relpectueux. à part Questalettera è

perVoffignoria.

ISABELLE lit.

Jefuis népour vous adorer éternellement, & je

renonceraifanspeine à la vie , s'ilfaut queje renon-

ee à l'espoir de vouspoffeder.

JODELE T.

Voila un fot jeune homme d'être fi forta-

moureux de cette petite vieille.

ISABELLE continue de lire.

Accordez-moi de grace un moment d'entretien

dans cet inftant même , & la libertéde vous dire

unmillion de chofes que je n'oferois hazarder de

vousécrire.

ZERB INETTE.

Un million de chofe , cela eft curieux , ilfaut

1 es fçavoir: Qu'il vienne nous les dire. Vous

levoulezbien Madame.

ISABELLE.

Nemeconfeillez-vous pas de le vouloir, &

n'ai-je pas promisà monperedevous obeïr.

JO DELET

NôtreDemoiselle eft bien obeiffante.

ZER BINETTE.

Va, petit garçon , vadire à ton maître qu'il

peut venir, & qu'ilfe dépêche.

CASCARET.

Oui,Madame.

SCE-
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SCENE X.

ISABELLE , ZERBINETTE,

M

JODELET.

ISABELLE.

caramiaSignoraquestofurfan taccio non

ei abbandonnerà qu'eft, altro giovinetto parle-

rebbeforfe Italiano ?

ZER BINET TE.

Non lo credo.

I SA BELLE.

Comefaremo adunque ?

ZER BINETTE.

Non vimetteteinpena e lasciatefare à me.

JODELE T.

Voila dubaragoin qui me chicane.

ZERBIN ETTE.

Moncher ami,rendez-moi un fervice.

JODELE T.

Detoutmoncœur , vous n'avez qu'à dire.

ZER BINET TE.

J'ai un frere brutal qui metuëroit , s'il me

foupçonnoitde quelque intrigue ; & je ferois

perdue fi quelqu'un me voyoit avec ce jeune

hommeci , faitesun peu le guet, je vous prie,

& m'avertiffezen cas que quelqu'un vienne.

JODELE T.

Mais je ne puis guetter pour vous, & pour

Madame Garguille qui m'a donné la fille en

garde.

ZER BINETTE.

Guettezpourmoi, je guetteraipourvous , &
B nous

1
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nousnous rendrons ainfi fervice l'un à l'autre.

JODELE T.

Hé bien oui : voila un accommodement ;

mais point de trahiſon ,au moins.

ZER BINETTE.

Non, non , prenez bien garde de vôtre côté.

JODELE T.

Oui, oui , je prendrai garde à elles mêmes :

car jemedoute de quelque manigance.

SCENE XI.

ISABELLE , ZERBINETTE , MOS-

TELIN , JODELET au fond

du Théatre.

MOSTELIN.

Ue je fens de trouble, & d'agitation, &

Quel'amour eftparfaitement le maître de

mon cœur!

ISABELLE.

Je connoiscejeune Monfieur-là. Ilfoûpi- 1

re quelquefois en me regardantlors qu'il me

rencontre.

ZER BINET TE.

Et vous n'aviez point encore deviné ceque

celaveut dire.

ISABELLE.

Jem'en dontois un peu.

ZER BINETT E.

On va vous expliquer vos doutes ; appro-

chez , Seigneur Moftelin , & necraignez point

defaire éclater les tendres fentimens que vous

avezpour cettecharmanteperfonne.

MOS-
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MOSTELIN embraffant Zerbinette.

Queje tefuis redevable , ma chere Zerbinet-

te, d'en avoir fait naître l'occafion.

JODELE T.

Il embrafle la petite vieille. C'est à elle qu'il

en veut.

MOSTELIN.

Adorable Ifabelle, mes yeuxvous ont cent

fois parlé de mon amour , avez-vous daigné les

entendre? Ma bouche oferoit-ellevous le de-

clarer, & fouffrirez -vous à mon cœurl'espoir

devous rendre fenfible?

Oui da...

JODELE T.

ISABELLE.

Lelangagede vos yeux étoit moins intelligi-

ble quevos difcours; jeles écoute avectropde

plaifir ,peut-être , & c'eft autorifer plus que je

nedevrois l'espoir que vous me demandez de

vous fouffrir.

JODELE T.

Gares, gares , gares, voici quelqu'un qui i

vient d'interromprela converfation.

ZER BINETTE.

Héqui?

JODELE T.

Moi-même.

ZER BINET TE.

Hépourquoi?

JODEL E T.

Parce quevous êtesunefriponne qui voulez

m'en donner à garder. Ah, ah , nôtre De-

moifelle , vousavez lalanguebien penduë , &

VousMonfieur ...

MOSTELIN.

Ecoute, mon pauvre Jodeler , il y a du

B 2 temps.
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temps quenous nous connoiflons ; tien voila

deux piftoles pourboire, on ne te payera pas fi

bien pour nous trahir, queje tepayerai pour

nous rendrefervice.

JODELE T.

Je croi que vous avez raifon : Grand bien

vous faile , parlez à prelent , mevoila devenu

muer.

ZERB IN ET TE.

Ah,voici leCapitanSpacamonte, il eft fi yvre,

qu'ilne fe peutfoûtenir.

ISABELLE.

Ilne faut pas qu'il nous voye enſemble, en-

trezvites dans ce cabinet.

MOSTELIN.

Me cacher pour cefaquin là.

ZERBIN ETT E.

Ce n'estpaspour lui , c'eft pour elle:

MOSTELIN.

Cetteraifon me détermine.

ZER BINETTE.

Entrez vites.

JODELE T.

Voiladeux piftoles bien-tôt gagnées.

SCENE XII

SPACAMONTE , ISABELLE , ZER-

BINETTE, JODELET.

SPACAMONTE yvre chante.

L'usagequ'onfait de l'eau

Caule rhume, & pourriturez

Mais
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Mais celui du vin nouveau , turelure,

Empêche la morfondure,

Robin ture lure lure.

Ah, bon foir ma divinité. Oh , vous voyez

un Gentilhomme auffi bien nourri. Or quand

nousferons mari & femme , je donne au diable

la famille fi vous mourez de faim ni de foif.

Oh.

2 ER BINETTE.

Hé , commevous voila fait , Seigneur Spaca-

monte.

SPACA MONTE.

Oh, fandis quand je fors de table, je fuis toû-

jours rangé de même: Ho!

ISABEL L E.

Ahfy ,Monfieur, que vous puez le vin.

SPACA MONTE.

C'estquej'en ai bû. Hé donc , n'allons-nous

pas au Bal. Je viens vous prendre.

ISABELLE.

AuBal avec vous , moi?

SPACA MONTE.

Avecquidonc ne craignez pas d'être prel-

fees. Quelquegrande quefoit la foule , d'un

feul hoquet oh , je fais faire place.

I. SABELLE.

Non , Monfieur , je n'irai point au Bal avec

unhomme qui fent le vin.

SPACA MONTE.

Cette odeurvousdéplaît , ilfaut la corriger :

Jefuiscomplaifant. Allons , rafade d'eau-de-

vie.

ZER BINETTE.

Rafade d'eau-de-vie , voila un bon correctif.

SPACA MONTE.

T'aime les liqueurs, c'est ma folie. Ily en

adans ce cabinet,vous allez voircommeje fable.

B 3 ISA-
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ISABELLE.

Dans ce cabinet , vous rêvez , Monfieur , il

n'yen apoint. Ah ! je fuis perduë.

SPACA MONTE.

Te fçais où elle eft , j'en trouverai bien , laif-

fez-moi faire.

JODELE T.

Ilsvont s'égorger , cela fera drôle.

ISABELLE.

Qu'ils faffent tout ce qu'ils voudront , pour

moijeme retire.

ZER BIN ETT E.

C'eftle meilleur parti , vous avez raiſon.

SCENE. XIII.

SPACAMONTE, MOSTELIN ,

JODELET.

Spacamonteouvrele cabinet , & Moftelin

le ramenetouttremblant au coin du Theatre.

JODELET.

Oilademauvaiſes liqueurs!

MOSTELIN.

Monbeau Capitaine fortez devôtre étonne-

ment. J'aime Ifabelle , & j'en fuis aimé. Si

vous n'êtes pas content de metrouver enfermé

dansfon cabinet , je porte une épée , entendez-

vous, jeporte une épée.

SCE-
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SCENE XIV.

SPACAMONTE , JODELET.

* SPACAMONTE.

Lporteuneépée. Eft-ce queje nelevois pas

Ibien? héquediable eft-cequeje porte donc

moi , ami Jodelet .

JODELE T.

Seigneur Spacamonte.

SPACA MONTE.

Tuvoiscetenfant : Ilabuſe du méprisqueje

fais delui. Pour peu quej'euffe levin furieux,

je l'aurois déja tué plusdetrente fois.

JODELE T.

Plus de trente fois , c'eft affez d'une bonne.

SPACA MONT E.

Le petit belitre, il porte une épée ! Je me

veux munir d'une canne.

JODELE T.

Levoila qui revient.

SPACA MONTE.

Foin, j'ai laiffé mes piftolets.

SCENE XV.

SPACAMONTE, MOSTELIN,

JODELET.

MOSTELIN.

8

Monfieur, Monfieur le Fanfaron , vous

vous exhalez en mauvais difcours ; mais

B. 4 je

4
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jefçais les moyens de les faire finir. Allons ,

Montieur,l'épée à la main.

SPACA MONTE.

Petitbadin , fy donc , je ne puisfouffrir les

rencontres , & ne me bats qu'en rendez-vous.

Ademain , entendez-vous , à demain.

MOSTELIN.

Vous n'échaperezpas , deffendez- vous , ou

jevous deshonorerai .

SPACA MONT E.

Oh , cadedis , je vous en défie. Je n'ai que

trop d'honneur. On peut m'en ôter fans qu'il

yparoille.

JODELE T.

LeCapitan eft un peu poltron.

MOSTELIN feignant delui porter un coup.

C'esttropperdre detemps , allons.

SPACAMONTE en tombant.

Ah, jefuis mort. Petit jeunehomme on ne

batpoint à terre. Obfervez les regles du point

d'honneur..

MOSTELIN.

Levez-vous doncquejevous tuë.

SPACA MONTE.

Oh diablezot. La pefte étouffe fi j'en fais

rien, jecouche ici, 1.. A2AI ?

SCENE DERNIERE.

SPACAMONTE , MOSTELIN , ISA-

BELLE, GARGUILLE , ZERBI-

NETTE , JODELET.

GARGUILLE.

U'eft-cedonc que ceci ? quefaites-vous-là,
Qu'est-ce

Seigneur Spacamonte.

SPA-
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SPACAMONTE à terre.

Jemepromene.

GARGUILLE.

Pourquoicejeune Monfieur l'épée àla main.

SPACA MONTE.

Par amuſement . Il fait l'exercice , & je lui

montrefon métier.

MOSTELIN.

Ilfaut vous expliquer la chofe , Monfieur , je

fuis aiméde vôtre fille , je fçais que ce Fanfa-

ron en eft amoureux , & je lui veux ôter la vie,

s'il ne ceffe de me ladifputer.

SPACA MONTE

C'est là le fait Oh fans rancune, petit bon

homme , je fuis humain , je vous la cede , ces

pauvres amans me font pitié.

ZER BINET TE.

Seigneur Gautier-Garguille profitez de l'ab-

fence de vôtre femme. Vousvoila défait du .

Capitan , prenezau plus vite cet autregendre,

&que Madame Garguille trouve le mariage fait

quand elle reviendra.

GARGUILLE.

Ceconfeil eft tropbon pour n'être pas fuivi.

JODELE T.

Seigneur Spacamonte ne ferez-vous pas de la
nôce?

SPACAMONTE.

Oh degrandcœur. Jen'ai point defiel , &

bien en prend à l'Univers queje fois auffi bon

quebrave. Allons, enfans, que le Bal commen

ce, &qu'on laiffe entrer tous les Mafqucs,

Fin de la Comedie,
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L5

Airs du Divertiffement.

M. BARRY.

Es chagrins , la mélancolie ,

Sont les plus grands maux de la vie:

Lesfecretsdontjelesgueris,

Sont lesplaifirs, lesjeux , les ris.

Unpeu d'amoureufefolie,

Et l'ufage desmeilleurs vins ,

Avec cela quel malpeut vousfurprendre;

Quemes remedesfont benins ,

Et qu'ilsfontfaciles àprendre.

MOSTELIN.

L'OperateurMonfieurBarry

Eft monMédecinfavory.

Aveclesfecrets qu'il debite,

Iln'eft pointdemaux qu'on n'évitez

L'OperateurMonfieur Barry

Eft mon Medecinfavory.

"

ZERBINETTE.

Dieu vousgarde , Monfieur l'Empirique ,·

Toutela nuit Margot n'afaitqu'un cri;

Ab que vousauriez, de pratique ,

Etde chalandife , fi

Vousluidonniez enbon ami

Unremèdepourfacolique.

2

M. BARRY...

Fillette, prenez un mari ,

Nitrop nourri, nitrop etique,

S'ilne vous guerit , joignez-y

Quelque dofedefavory,

C'estun remedespecifique...

Tous enfemble.

Vivat, vivat, Monfieur Barry,

C'eftmun Medecinfavori

10-
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JODELE T..

Monfieurl'Operateur , degrace,.

Expliquez-moile malquej'ai,

J'aipeurdemourir enragé,

Je nepuis voird'eau dans mataffe ,

Ceferoitun terrible cas ;

Ahfauvez-moi , je voussfupplie,

Desfuites dema maladie ,

Mais neme laguerißez pas.

M. BARRY.

Boidu vin, ne crainpoint la rage ,

Tonmal n'est pas un mal nouveau ;

Heureux , heureux , qui ne fait point d'ufage-

De l'eau.

Onfait quelepere Silene

Defcenditfort vieuxau tombeau ;

Il eutcommetoi de la haine

Pour l'eau..

JODELE T.

Ogrand-merci, Monfieur Barri,

Demaridicule crainte.

Me voila deformais gueri ,

Jeboiraipintefur pinte,

Plusieurspintesfont un bary ;

Ogrand-merci, Monfieur Barry..

BRANLE.

MR. BARRY..

L'Amourest leprotecteur

Detous lescœurs qu'il engage ;

Fuirfestraits eft une erreur,

Veneztous luirendrehommage,

Pourlemariagebon ,

Pourlebadinage non.

MOSTELIN.

Jeunes & tendres galans,

Quepereoumereinquiéte,

Ayezrecours aux talens

De l'aimable Zerbinette,

Pourlemariage bon,
Pour
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Pourlebadinage non.
ISABELLE.

Jeunefillette à quinze ans

Doitfçavoirplus d'un langage ;

Pour tromper les furveillans ,

Onpeuttout mettre en usage,

Pour le mariage bon ,

Pour le badinage non.

ZERBINETTE..

Aufortirdefon printemps ,

Femmede joli vifage ,

Quoiqu'elle aitpaffe trenteans ,

Ef encor dans le bel âge ,

Pour le mariage bon ,

Pourle badinage non.
MARGOT..

Tuferas content, Colin,

Nepreffe point davantage ,
Tume trouveras demain

Seule aufonds de ce bocage ,

Pourlemariage bon ,

Pourle badinage non.

JODELE T.

Ce médifant de Pierrot

Dit queMargot n'eft pasfage,

Moijefoutiens que Margot ·

Eft àfon apprentissage,

Pour lemariage bon ,

Pourle badinage non .

VI I. Couplet..

Si quelqu'un d'entre vous a

Dupenchantpour quelque belle

L'Operateur vous dira.

Lefecret d'êtreaimé d'elle,

Pourlemariage bon,

Pour le badinage non...

27

Fin du Divertiffement.


